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2017 

Pauvreté 
des seniors 
49 % 
des personnes 
âgées ont connu  
la pauvreté ou  
la redoutent 



La pauvreté enlise  
les plus fragiles 
Le constat est sans appel : la pauvreté 
prend racine. Année après année, le baro-
mètre Ipsos-SPF pointe un maintien de la pau-
vreté en France. En 2017, encore plus d’un tiers 
des Français (37 %) ont déjà fait l’expérience de 
la pauvreté. Depuis dix ans, cette précarisation 
ne cesse d'augmenter. Près de la moitié (47 %) 
des catégories socioprofessionnelles modestes 
(ouvriers et employés), ainsi que les personnes 
au revenu mensuel net inférieur à 1 200 euros 
(61%) sont aujourd'hui plus exposées à la pau-
vreté. Ces résultats sont d’autant plus préoc-
cupants qu’ils ne régressent pas. « La lente 
diminution du niveau de vie des 10 % les moins 
favorisés constitue un retournement historique 
de notre histoire sociale », souligne l'édition 
2017 du « Rapport sur les inégalités ». La crise 
de 2008 a touché essentiellement et dure-
ment les milieux populaires : les plus pauvres  
continuent à s’appauvrir.

UNE HAUSSE IMPORTANTE 
DES DEMANDES D’AIDES

Si les récentes études statistiques nationales 
font référence aux prémices d’une reprise molle 
de la croissance, l’aggravation de la pauvreté, 
elle, est constatée par les responsables du 
Secours populaire français à travers tout l’Hexa-
gone. Aucun signe notable d’amélioration du 
quotidien des plus démunis. Bien au contraire. 
Les bénévoles font face à une augmentation 
des demandes d’aides allant de 15 à 50 % dans 
certains départements, comme dans l’Hérault 1. 
La situation se détériore pour les travailleurs 
précaires, les personnes en fin de droits, les 
jeunes, les personnes âgées, celles déboutées 
du droit d’asile...
Dans une France qui compte près de 9 millions 
de pauvres 2 et où leur nombre a augmenté en 
dix ans de 1,2 million au seuil de 60 % 3, les 
Français ne restent pas indifférents : ils sont 
57 % à avoir redouté à un moment de leur vie 
de connaître la précarité. Encore plus inquiets 
pour la génération à venir, 84 % pensent que les 
risques que leurs enfants connaissent un jour 
la pauvreté sont plus élevés que pour eux. Les 
sexagénaires affirment à 55 % que les risques 
pour leurs enfants sont « beaucoup plus éle-
vés ». Cette inquiétude est d’autant plus forte 

que seuls 44 % d’entre eux se disent confiants 
dans leur capacité financière à aider leurs 
enfants en cas de besoin. Dans ses perma-
nences d’accueil, le SPF perçoit sur le terrain 
une dégradation des conditions de vie des plus 
précaires. Malgré une lente reprise de l’activité 
économique, le sort des catégories populaires 
est très loin de s’améliorer : près d’un Français 
sur cinq ne parvient pas à équilibrer son budget 
à la fin du mois, 36 % déclarent que leurs revenus 
leur permettent juste de boucler leur budget 
et 19 % vivent à découvert. Parmi ces derniers, 
8 % s’en sortent de plus en plus difficilement, 
redoutant de vivre en état de pauvreté. Qui sont 
ces Français en grande difficulté ? Beaucoup de 
femmes, les catégories socioprofessionnelles 
modestes (employés, ouvriers), les personnes 
ayant peu de qualifications, souvent avec un 
niveau inférieur au bac, des retraités. Ils repré-
sentent près d’une personne sur deux (45 %) 
dans les ménages dont le revenu mensuel net 
du foyer est inférieur à 1 200 euros.
Les dépenses contraintes ou pré-engagées 
(notamment le logement) accroissent la 
pression sur les ménages. En découlent des 
conduites de restrictions, voire de privation. 
Les plus pauvres manquent de tout. Dans 
une France où les écarts entre les riches et 
les pauvres continuent à se creuser, 44 % des 
foyers modestes (moins de 1 200 euros net par 
mois) assurent avoir du mal à se procurer une 
alimentation saine permettant de faire trois 
repas par jour. L’accès à la culture, aux loisirs et 
aux vacances est le plus souvent sacrifié : près 
d’un Français sur deux (45 %) déclare avoir des 
difficultés pour partir en vacances au moins 
une fois par an, 65 % pour les ménages dont le 
revenu mensuel net est inférieur à 1 200 euros. 

SANTÉ SACRIFIÉE

Dix ans après le premier observatoire du SPF, 
les visages de la pauvreté se sont multipliés, 
les renoncements aux soins persistent : une 
proportion significative et en augmentation 
de la population française connaît des diffi-
cultés importantes dans son accès à la santé. 
De plus en plus de personnes ont du mal à 
payer des actes médicaux mal remboursés par 
la Sécurité sociale (39 %, soit + 3 points par rap-
port à 2016). C’est même le cas pour 50 %, dont 

le revenu net est inférieur à 1 200 euros, 55 % 
pour ceux dont le revenu net est compris entre 
1 200 et 2 000 euros ; 37 % des Français ont dû 
retarder ou même abandonner tout achat de 
prothèses dentaires, 29 % ont dû différer ou 
se priver de l’achat de lunettes ou de lentilles. 
Disposer d’une mutuelle santé est financière-
ment compliqué pour 45 % des ménages les plus 
modestes, tout comme faire face aux dépenses 
de logement et d’énergie. 

PEUR DU LENDEMAIN

Dans ce contexte, les dépenses imprévues 
sont sources d’appréhension : 57 % des Fran-
çais sont inquiets, voire très inquiets (20 %) en 
ce qui concerne leur capacité à faire face à un 
impondérable. Ils sont 58 % à appréhender à 
l'idée de ne pas pouvoir assumer la dépendance 
éventuelle d’un proche. 
En 2017, les Français pensent qu’une personne 
seule est pauvre quand elle dispose d’un revenu 
mensuel net inférieur ou égal à 1 113 euros. Ce 
montant est en hausse par rapport à l’an dernier 
de + 45 euros, se rapprochant du smic qui fait 
figure de référence (1 149 euros depuis le 1er jan-
vier 2017). Une somme qui reste supérieure au 
seuil de pauvreté qui est de 1 008 euros . 

Fabienne Chiche

1 Établi par un sondage minute réalisé le 11 janvier 
dernier, auprès de 57 fédérations du Secours 
populaire français. Par exemple : + 15% dans la Loire, 
+ 16,5 % dans la Somme, + 17 % dans l’Orne, + 20 % en 
Moselle, + 22 % dans les Côtes-d’Armor, + 30 % en 
Loire-Atlantique, + 47 % en Haute-Garonne, + 50 % 
dans l’Hérault… 

2 8,8 millions de personnes en situation de pauvreté, 
(Insee 2016, dernière année disponible).

3 Correspondant à 60 % du niveau de vie médian 
national (Insee).
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Le sondage Ipsos-
SPF pose des 
chiffres éloquents 
sur une réalité dont les 
bénévoles du Secours 
populaire font l'expérience 
quotidienne. La pauvreté 
s'enracine et s'étend, 
touchant des pans entiers 
de la population, y 
compris les seniors dont 
un nombre croissant 
peine à manger à sa faim 
et à se soigner.

ÉDITO Les chiffres de l'enquête menée avec Ipsos sont dramatiques. 
Ils apportent la preuve de l'immense détresse à laquelle sont confrontés 
de plus en plus de Français. Ce sondage et les témoignages publiés 
dans « Convergence » constituent autant d'appels à développer la 
solidarité. Il s'agit bien de développer la solidarité et non la charité, ni 
l'assistanat. Nous appelons ainsi les personnes âgées, qui représentent 
déjà une part importante de nos bénévoles, à rejoindre les antennes, 
les comités dans leurs quartiers, leurs villages, pour se joindre aux 
activités de l'association avec leurs expériences. Les bénévoles du 
Secours populaire se comportent en véritables « généralistes de la 
solidarité », comme en témoignent les 31 villages d'enfants « Copain du 
monde » ouverts cet été en France et dans le monde, avec des enfants 
venus de plus de cinquante pays, pour se rencontrer et bâtir ensemble 
des projets solidaires. Ainsi, chacun, chacune, quel que soit son âge, 
peut-il apporter sa pierre dans la grande chaîne solidaire. 

Julien Lauprêtre, président du Secours populaire français
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> La perception du seuil de pauvreté varie assez fortement selon le profil. 

ensemble

sexe
hommes

femmes

région
île-de-france

province

âge
moins de 35 ans

60 ans et plus

revenu mensuel

net du foyer

moins de 1 200 €

3 000 € et plus

CATÉGORIES

1 11 3€

1 139 €

1 090 €

1 171 €

1 100 €

1 028 €

1 186 €

968€

1 157€

RÉSULTATS 2017

+45 €

+14 €

+75 €

+54 €

+77 €

+34 €

+35 €

ÉVOLUTION 2016

+79 €

+8 €

Base : à tous

Personnellement, vous est-il déjà arrivé  
de vous dire, à un moment de votre vie,  
que vous étiez sur le point de connaître 
une situation de pauvreté ?

• Oui, mais je n’ai pas connu une telle situation.

• Oui, et j’ai connu une telle situation.

• Non, ce n’est jamais arrivé. 

> Plus d’un Français sur deux 
s'est dit à un moment de sa vie 
qu'il était sur le point de 
basculer dans la précarité et 
cette proportion augmente.

en 2017, 57 % des français  
jugent que leur vie quotidienne  
est menacée par la pauvreté

+ 2 
points  
par 
rapport 
à 2016

En 2017, 
57 % des  
Français ont  
déjà connu  
la pauvreté  
ou redoutent  
de connaître  
une telle  
situation.

%

13%

%
%

Base : à tous

Pour vous en dessous de quel revenu net par mois une personne seule peut-elle être considérée 
comme pauvre dans un pays comme la France ?

43%

20%

37%
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Cette année, la 
proportion de 
personnes ayant 
connu une période de 
pauvreté a progressé. 
Plus d’un tiers des 
Français s’est déjà 
retrouvé dans une 
situation précaire. 

Désormais, quasiment une personne sur 
cinq avoue être obligée de vivre à 
découvert. Au moment même où le 
gouvernement annonce une réforme globale 
des aides personnelles au logement pour 
l'automne, on note aussi une augmentation 
de la proportion de Français qui ont du mal à 
payer leur loyer, leur emprunt immobilier ou 
les charges de leur logement. Au sein des 
catégories de revenus les plus fragiles, plus 
d’une personne sur deux est désormais 
concernée par ce problème. Nous assistons 
aussi à une progression préoccupante du 
nombre de personnes qui déclarent avoir des 
difficultés à payer certains actes médicaux 
mal remboursés par la Sécurité sociale. La 
proportion de Français ayant renoncé ou 
retardé l’achat de prothèses dentaires ou une 
consultation chez un médecin spécialiste 
atteint son plus haut niveau historique depuis 
2008. Mais cette année, c’est aussi du côté 
des plus de 60 ans qu’il y a de réels motifs 
d’inquiétude. Sur l’ensemble de la population 
des seniors, on note une progression 
inquiétante par rapport à 2016 des difficultés 
à payer certains actes médicaux, à disposer 
d’une mutuelle santé ou encore à payer les 
dépenses d’énergie. Leur fragilisation a un 
effet « domino » assez préoccupant, elle n’est 
pas sans impact sur le reste de la population. 
En effet, les seniors, dans leur grande 
majorité, apportent beaucoup d’aides autour 
d’eux, notamment à leurs enfants et à leurs 
petits-enfants. Or, face à la dégradation de 
leurs conditions de vie, beaucoup sont 
inquiets quant à leur capacité à pouvoir les 
soutenir financièrement en cas de besoin. 

Étienne Mercier, 
co-directeur du département opinion d'Ipsos 

DR

Sondage réalisé par téléphone du 23 juin au 1er juillet 2017 
auprès de 1 005 personnes constituant un échantillon 
représentatif de la population française âgée de 15 ans et plus, 
ainsi que sur un échantillon de 277 seniors permettant de 
disposer au total de 565 personnes constituant un 
échantillon représentatif de la population française âgée de 
60 ans et plus. Sondage réalisé selon la méthode des quotas : 
sexe, âge, profession de la personne de référence du foyer, 
région et catégorie d’agglomération. 
Ce rapport a été élaboré dans le respect de la norme 
internationale ISO 20252 : « Études de marché, études 
sociales et d’opinion ». Comme pour  
toute enquête quantitative, cette étude présente  
des résultats soumis aux marges d’erreur  
inhérentes aux lois statistiques.

BAROMÈTRE 
IPSOS – SPF 2017

* Montant mensuel net du smic au 1er janvier de l’année pour 35 h de travail  
 par semaine (151,67 heures par mois), après déduction de la CSG et de la CRDS

Seuil de pauvreté subjectif

SMIC mensuel net *
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SEUIL DE PAUVRETÉ SUBJECTIF MOYEN : 
1  113 € (+45 €)

> Le seuil de pauvreté aux yeux des Français est en augmentation 
mais reste très légèrement inférieur au Smic.

Base : à tous

Pour vous, en dessous de quel revenu net par mois une personne seule peut-elle  
être considérée comme pauvre dans un pays comme la France ?

5 %
10%

13%

26 %

46%

5%
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• Entre 800 et 999 € • 1 000 € • Plus de 1 000 €• (NSP) • Moins de 800 €
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42 % des 
Français
craignent 
de ne pas avoir 
les moyens 
d'aider leurs 
enfants s'ils 
en ont un 
jour besoin.

Vous arrivez à mettre beaucoup 
d'argent de côté

Vous arrivez à mettre un peu 
d'argent de côté

Ne se prononce pas

Vos revenus vous permettent 
juste de boucler votre budget

Vous ne pouvez pas boucler 
votre budget sans être 
à découvert

Vous vous en sortez de plus en 
plus difficilement, vous craignez 
de basculer dans la précarité

3

40

36

11

8

2

N

 

Vit à découvert :19%

> Plus d'un Français sur cinq ne parvient pas à équilibrer son budget à la fin du mois.

Base : à tous

Quelle phrase correspond le mieux à votre situation actuelle ?

22% des femmes

28 % des catégories socio-professionnelles 
modestes (employés, ouvriers)

22 % dans le nord-est de la France

26 % des niveaux d'études inférieurs au bac

45 % de ceux dont le revenu mensuel net  
du foyer est inférieur à 1200 euros
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> Un risque de pauvreté perçu comme beaucoup plus fort  
pour la génération à venir.

Base : à tous

D’après vous, les risques que vos enfants connaissent un jour une situation  
de pauvreté sont-ils beaucoup plus, un peu plus, un peu moins ou beaucoup 
moins élevés que pour votre génération ? 

• Beaucoup plus élevés  • Un peu plus élevés  • Ni plus, ni moins élevés 

• Un peu moins élevés  • Beaucoup moins élevés  • (NSP)

MOINS ÉLEVÉS : 9 %

PLUS ÉLEVÉS : 84% + 1 POINT/2016

Risques « beaucoup plus élevés » surtout selon 
la génération des baby-boomers : 55% des 
60-69 ans

BAROMÈTRE 
IPSOS – SPF 2017

« Je vis à la rue depuis 
quatre ans. Après un 
accident grave, puis un 
long coma, ma vie a 
basculé… Je suis 
devenu un éternel 
précaire. 
 J’étais cadre dirigeant, 
la transition est dure 
au début. Je me prive 
de tout. Je m’estime heureux, 
car les statistiques de 
l’espérance de vie, quand on 
est à la rue, c’est 49 ans : j’en 
ai 68… Parfois, on peut 
perdre espoir. Mes enfants 
sont en province et ne 
connaissent pas vraiment ma 
situation. Je reprends espoir 
en pensant à mes petits-
enfants que je vais serrer 
bientôt dans mes bras et aux 
vacances que m’offre le SPF 
en septembre… le temps 
d’une semaine, reprendre des 
forces pour survivre. »

Alain, 68 ans, retraité, vit dans sa voiture 
 à Paris, sans domicile fixe.
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Base : à tous 

En raison de leur coût, vous est-il déjà arrivé de renoncer à…
 

• Oui, au moins une fois          • Non, mais vous l’avez retardé de plusieurs mois  

• Non, jamais                                • Non concerné

> Une proportion significative de la population française  
connaît des difficultés importantes, notamment  
dans son accès à la santé.

A renoncé ou 
retardé ces 

soins

Près d'un tiers des Français 
a déjà dû renoncer à une 
consultation chez un 
médecin spécialiste 
et 25 % n'ont pas les moyens 
de disposer d'une mutuelle santé.

32 % 
des Français 
ont du mal à 
faire face à leurs  
dépenses 
d'énergie.

RAPPEL
2016

RAPPEL
2014

RAPPEL
2008

35 %37 %

L’achat de prothèses dentaires

17 461720 32% 31%

L’achat de lunettes ou de lentilles de contact

10611712 28 % 29 %30 %29 %

Une consultation chez un médecin spécialiste

70 1216 26 % 24 %2 25 %28 %

L’achat de médicaments

84 312 18 % 18 %1 17 %15 %

Des radios ou des analyses en laboratoires

8468 17 % 16 %2 15 %14 %

Une consultation chez un médecin généraliste

8955 14 % 14 %1 11 %10 %

Base : à tous 

Êtes-vous confiant ou inquiet en ce qui concerne vos capacités à faire face financièrement à 
chacune des choses suivantes ?

• Très confiant  • Plutôt confiant • Plutôt inquiet • Très inquiet            

• Non concerné   • Ne se prononce pas

> Des dépenses imprévues sources d'inquiétude pour les Français 

20

17

37

41

32

30

7 

7

2

3

Faire face à une dépense importante imprévue 
(chaudière en panne, véhicule accidenté, etc.)

Faire face à la dépendance éventuelle de proches
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57 %
 Inquiets

58 %
 Inquiets

57 %

56 %

55 %

45 %

45 %

39 %

37 %

Base : à tous

Rencontrez-vous des difficultés financières pour faire chacune des choses suivantes ?

> Des difficultés financières particulièrement ressenties  
dans les ménages modestes.

Partir en vacances au moins une fois par an

Accéder à des biens ou des activités culturelles et 
de loisirs pour vous ou votre famille

Payer certains actes médicaux mal remboursés 
par la sécurité sociale

Payer votre loyer, votre emprunt immobilier  
ou les charges de votre logement

Accéder aux outils de communication (téléphone 
portable, internet…)

Niveau de revenu mensuel 
net du foyer

65 %

66 %

50 %

61 %

51 %

47 %

33 %

1 200
à 2 000 €

moins de 
1 200 €

RÉPONSES « OUI »

BAROMÈTRE 
IPSOS – SPF 2017

> Les vacances et la culture restent les postes de dépenses  
qui posent le plus de difficultés, juste devant la santé et le logement.

TOTAL « OUI »

45 % (- 2 *)

43 % (+ 2 *)

Base : à tous

Rencontrez-vous des difficultés financières pour faire chacune des choses suivantes ?
 

• Oui, beaucoup           • Oui, un peu           • Non, pas vraiment           • Non, pas du tout           • (NSP)

Partir en vacances au moins une fois par an

6282122 23 

Accéder à des biens ou des activités culturelles et de loisirs pour vous et votre famille  

42726 2914 

Payer certains actes médicaux mal remboursés par la sécurité sociale

432252415

Payer votre loyer, votre emprunt immobilier ou les charges de votre logement 

10332324 10

Payer vos impôts

1829192212

39 % (+ 3 *)

34 % (+2 *)

34 %

23 % 
des Français
ont des 
difficultés 
à faire 
trois repas 
par jour 

* Évolutions par rapport à la vague de 2016

Payer vos impôts 31 % 44 %

37 %

37 %

45 %

44 %

Payer vos dépenses d’énergie 
(électricité, chauffage…)

Payer vos frais de transport 

Disposer d'une mutuelle santé

Vous procurer une alimentation saine vous 
permettant de faire trois repas par jour
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Base : aux personnes de 60 ans et plus

Personnellement, vous est-il déjà arrivé 
de vous dire, à un moment de votre vie, 
que vous étiez sur le point de connaître 
une situation de pauvreté ?

• Oui, et j'ai connu une telle situation

• Oui, mais je n'ai pas connu une telle situation

• Non, ce n'est jamais arrivé

> Une crainte de connaître la 
pauvreté (49 %) en hausse chez 
les seniors, même si elle reste 
un peu moins forte que pour la 
population française dans son 
ensemble (57 %).

> La santé, poste de dépense qui pose le plus de problèmes pour les 
seniors.

Base : aux personnes de 60 ans et plus

Rencontrez-vous des difficultés financières pour faire chacune des choses suivantes ?

• Oui, beaucoup          • Oui, un peu          • Non, pas vraiment          • Non, pas du tout           • NSP

> Des difficultés croissantes notamment pour accéder à une 
mutuelle santé.

Base : aux personnes de 60 ans et plus

Rencontrez-vous des difficultés financières pour faire chacune des choses suivantes ?

• Oui, beaucoup          • Oui, un peu         • Non, pas vraiment       • Non, pas du tout      • NSP

51 %

15 %

34 %

68 % des seniors dont le 
revenu mensuel net du foyer 
est inférieur à 1 200 euros
(dont 58 % ont effectivement 
connu la pauvreté).

Payer certains actes médicaux mal remboursés  
par la sécurité sociale 

Accéder à des biens ou des activités culturelles et de loisirs

Payer vos dépenses d'énergie (électricité, chauffage…)

Disposer d'une mutuelle santé

Vous procurer une alimentation saine pour faire 3 repas/jour

Payer vos frais de transport

Accéder aux outils de communication

Payer votre loyer, emprunt immobilier, ou vos charges

Partir en vacances au moins une fois/an

Payer vos impôts

+ 5

+ 4

+ 5

OUI

2017
Évo-

lution
2016

Ensemble
français

2017

39 %39 %

43 %

32 %

45 %=

34 %=

36 %

35 %

32 %

32 %

24 

23

23 

17

20 

23 

25

23 

19

22 

36

33

42

36

33 

2

6 

13

13

15

13

12

15 

12 

+ 6

=

+ 3

+ 2

-2

OUI

2017
Évo-

lution
2016

Ensemble
français

2017

25 %

34 %

21 %

28 %

23 %

31 %

25 %

22 %

20 %

18 %

4

11 20 22 46

8 17 21 45 9

4826139

6 14 23

26135

51

56

6

1

OUI : 49%
+ 4 points par rapport  

à 2007
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Face au nombre croissant de personnes âgées se présentant dans ses permanences, le SPF 
s’inquiète de la pauvreté qui affecte de plus en plus cette partie de la population.

BAROMÈTRE 
IPSOS – SPF 2017 FOCUS PAUVRETÉ DES SENIORS

D    
epuis 2010, l’association a 
constaté une augmentation 
de près de 50 % des 
demandes d’aides, venant 
particulièrement des 
femmes de plus de 60 ans. 

S’il est incontestable que la France a l’un des 
systèmes de retraites les plus performants, la 
détérioration des conditions de vie des seniors 
est manifeste dans les permanences d’accueil 
de l’association et paraît s’aggraver 
considérablement. Beaucoup de nos aînés 
ayant travaillé toute leur vie sont désormais 
contraints de rechercher un soutien matériel à 
cause de leurs revenus trop faibles, en dessous 
du seuil de pauvreté, avec des retraites, des 
pensions de réversion ou allocations vieillesse 
(Aspa) autour de 800 euros. Fait marquant 
aussi, les personnes âgées n’ayant pas encore 
atteint l’âge ou les droits à la retraite 
connaissent également la précarité de l’emploi 
ou encore sont dans l’obligation de travailler 
pour survivre (voir dossier p. 22-27).  
Le phénomène inquiète : aujourd’hui, près d’un 
senior sur deux (49 %) s’est déjà dit qu’il était 
sur le point de connaître la précarité. C’est un 
peu moins que pour l’ensemble des Français, 
mais cette inquiétude a augmenté de manière 
significative chez les plus âgés par rapport au 
premier baromètre Ipsos-SPF en 2007 
(+ 4 points). Parmi les seniors dont les revenus 

sont les plus modestes (inférieurs à 
1 200 euros), 58 % ont connu la pauvreté. Les 
personnes âgées qui touchent de petites 
pensions de retraite ont du mal à faire face à 
l’augmentation des produits de première 
nécessité ou de l’énergie, aux charges liées au 
logement, aux dépenses de santé mal ou pas 
remboursées. Dans un tel contexte, comment 
s’étonner que près d’un senior sur deux déclare 
ne pas parvenir à équilibrer son budget ? Ces 
difficultés financières influent en particulier sur 
leur accès à la santé. Ils sont 39 % à avoir le plus 
grand mal à payer certains actes mal 
remboursés par la Sécurité sociale et 31 % à 
financer une mutuelle, soit une augmentation 
notable de 6 points par rapport à l’année 
dernière. Si les personnes de 60 ans et plus 
vivent pour beaucoup un quotidien difficile, si, 
parfois, il leur faut une force hors du commun 
pour conserver leur dignité malgré les 
épreuves, ils sont incontestablement pour leur 
entourage un soutien, notamment financier. 
C’est le cas des plus aisés (68 %), mais aussi des 
plus vulnérables : 61 % de ceux dont le revenu 
mensuel net du foyer est compris entre 1 200 
et 2 000 euros aident leurs proches. Ils sont 
67 % à donner de l’argent aux associations, 
dont 33 % régulièrement. Là encore, les plus 
démunis sont nombreux à vouloir faire un 
geste financier pour la solidarité (55 % quand le 
revenu net du foyer est compris entre 1 200 et 

2 000 euros, 38 % en dessous de 1 200 euros). 
Beaucoup consacrent aussi leur temps aux 
autres, que ce soit pour leurs petits-enfants ou 
pour une association. Plus d’un quart (27 %) 
s’occupent d’une personne dépendante, dont 
16 % régulièrement. Impliqués socialement, 
contribuant à soutenir leur famille, les seniors 
sont inquiets de devenir une charge pour elle : 
56 % redoutent de ne pas pouvoir faire face à 
leur propre dépendance ; les plus pauvres sont 
74 % à nourrir cette angoisse. L’observatoire de 
la pauvreté du Secours populaire français est un 
repère pour l’opinion publique. Il est aussi 
l’occasion de faire un large écho aux 
témoignages bouleversants d’un quotidien 
cruel, vécu par des millions de Français. Le détail 
du baromètre Ipsos-SPF met en évidence des 
chiffres qui doivent interpeller les pouvoirs 
publics : la pauvreté prend racine et celle des 
personnes âgées paraît s’installer alors que 
depuis la création de la Sécurité sociale en 1945 
tout avait été entrepris pour l’éradiquer. Le SPF, 
face à ce constat, rappelle l’importance de 
tendre la main à celui qui est dans le besoin, le 
rôle fondamental de la solidarité dans nos 
sociétés : contribuer à faire relever la tête à ceux 
qui souffrent, agir collectivement pour faire 
reculer la misère et la désespérance sociale.

Fabienne Chiche

En 2017, près 
de la moitié 
des seniors 
redoutent de 
connaître  
la pauvreté.
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A renoncé ou 
retardé ces 

soins

Évolution 
2018

Ensemble des 
Français

Base : aux personnes de 60 ans et plus

En raison de leur coût, vous est-il déjà arrivé de renoncer à…

• Oui, au moins une fois          • Non, mais vous l'avez retardé de plusieurs mois           

• Non, jamais                  • NSP

> Le dentaire et l'optique, poste de dépenses particulièrement 
problématiques pour les seniors.

> Une majorité de seniors parvient juste à boucler son budget, voire termine le mois à découvert.

+ 2 29 %31 %12 19 66 3

= 28 %19 %11 8 79 26

-2 14 %10 %7 3 89 16

-7 15 %8 %5 3 91 16

-4 10 %5 %2 3 94 16

+ 4 37 %42 %22 20 51 7

Base : à tous

Quelle phrase correspond le mieux à votre situation actuelle ?

Vous arrivez à mettre beaucoup d'argent de côté 3

Vous ne pouvez pas boucler votre budget sans 
être à découvert 5

Vous vous en sortez de plus en plus difficilement, 
vous craignez de basculer dans la précarité 7

Vous arrivez à mettre un peu d'argent de côté 38

Vos revenus vous permettent juste de boucler 
votre budget 46

L'achat de prothèses dentaires

L'achat de médicaments

Une consultation chez un médecin généraliste

Des radios ou des analyses en laboratoire

Une consultation chez un médecin spécialiste

L'achat de lunettes ou de lentilles de contact

BAROMÈTRE 
IPSOS – SPF 2017

Parmi les seniors les plus 
modestes, 40 % n'ont pas 
les moyens de se procurer 
une alimentation saine leur 
permettant de faire trois repas 
par jour.

FOCUS PAUVRETÉ DES SENIORS

Pour plus
de la moitié
des personnes 
âgées aux revenus 
modestes,
les loisirs sont 
inaccessibles.

19%
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Base : aux personnes de 60 ans et plus

Rencontrez-vous des difficultés financières pour faire chacune des choses suivantes

> Des difficultés financières particulièrement ressenties par les 
séniors les plus modestes.

52 %

50 %

46 %

44 %

44 %

50 %

34 %

34 %

31 %

54 %

57 %

68 %

52 %

33 %

52 %

45 %

44 %

39 %

MOINS DE 1 200 EUROS 1 200 À 2 000 EUROS

 

40 % 28 %

NIVEAU DE REVENU MENSUEL NET DU F OYER

RÉPONSES « OUI »

Vit à découvert :

15 % des femmes de 60 ans et plus  
(dont 9 % craignent de basculer dans la précarité)

37% des seniors dont le revenu du 
foyer est inférieur à 1 200 euros  
(dont 26% craignent de basculer dans la précarité)

13%
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BAROMÈTRE 
IPSOS – SPF 2017

> Des seniors très impliqués socialement et qui contribuent notamment 
à soutenir financièrement leur famille.

>Mais qui sont pour une majorité d’entre eux particulièrement 
inquiets quant à leur capacité à faire face financièrement à une 
éventuelle dépendance. 
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Base : aux personnes de 60 ans et plus

Faites-vous régulièrement chacune des choses suivantes ?

• Oui, régulièrement         • Oui, de temps en temps          • Non          • Ne se prononce pas/non concerné

Base : à tous

Êtes-vous confiant ou inquiet en ce qui concerne vos capacités à faire face 
financièrement à chacune des choses suivantes ?

•Très confiant         • Plutôt confiant          • Plutôt inquiet          •Très inquiet  • Non concerné

Donner de l'argent à des associations

Aider vos enfants ou petits-enfants financièrement

Vous occuper de vos petits-enfants (garde, vacances…)

Donner de votre temps à une association

Vous occuper d'une personne dépendante

Exercer une activité rémunérée

OUI HOMMESFEMMES

11 % 8 % 14 %87 247

43 % 40 % 47 %28 5715

27 % 29 % 24 %7316 11

67 % 70 % 64 %333433

58 % 60 % 56 %20223127

FOCUS PAUVRETÉ DES SENIORS

Faire face à une dépense imprévue

Aider vos enfants s'ils en ont besoin

Faire face à votre propre dépendance éventuelle

Faire face à la dépendance éventuelle de proches

56 %317393110

53 %101637307

40 %40 28 12 119

48 %11 38 34 14 3

69 % 67 %21 47 24 8 68 %

Inquiets
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